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BISTROT SAINT-ANTOINE

Le Bistrot Saint-Antoine accueille 
gracieusement les Cafés Histoire de 
l’association Thucydide et contribue 
à les faire connaître auprès de sa    
clientèle régulière. 

partenaires

LIBRAIRIE PAGE 189

La librairie Page 189 est ouverte tous 
les jours, y compris les samedis et      
dimanches ; on vous y accueille avec 
le sourire, on vous conseille, on vous 
informe... Côté choix, un fonds très 
intéressant en littératures française et 
étrangère, histoire, essais, écrits en-
gagés, polars, science-fiction, poésie, 
et un coin jeunesse aux choix souvent 
originaux.
Adresse : 189 rue du fbg St-Antoine.
Site web : www.page189.com

HISTOIRE POUR TOUS

Magazine en ligne d’histoire, His-
toire pour tous propose chaque jour 
de nouveaux articles : actualité de 
l’histoire, compte rendus de lectures, 
programmes d’émissions d’histoire 
dans les médias, etc.

Site : www.histoire-pour-tous.fr

CANALACADÉMIE

Créée en 2004, Canal Académie,       
met à la disposition des internautes 
plus de 6000 articles à lire et émis-
sions à télécharger. Dans le domaine 
de l’Histoire, Canal Académie propose 
plus de 400 émissions et articles aux-
quels participent les plus éminents 
universitaires Académcieins.
Site : www.canalacademie.com
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L’assOCiatiOn tHUCYDiDe

Née en juin 1997, l’association 
Thucydide s’est donnée pour objectif 
d’apporter des clés de compréhension 
et de décryptage de l’actualité et des 
faits de société à tout public.

Les CaFÉs HistOire

Espaces de rencontres, d’échanges 
et de questionnement, les Cafés 
Histoire de l’Association Thucydide 
rassemblent, dans un espace convivial, 
des historiens autour d’un public avide 
de connaissances et de compréhension 
de l’Histoire, de l’actualité et des faits 
de société. Ces espaces de rencontres 
sont également des lieux de diffusion 
des connaissances par le biais de ce 
petit livret d’information contenant, en 
fonction des sujets : cartes, définitions,
chronologies, citations, biographies, 
illustrations et toutes informations 
permettant à chacune et chacun de 
mieux cerner le sujet abordé. 
Notre but : vous aider à mieux 
comprendre notre monde, à décrypter 
la complexité des informations qui 
nous submergent quotidiennement.

————————
Contact / informations

Patrice Sawicki : 
patricesawicki@gmail.com

Cafés Histoire : 
www.cafeshistoire.com
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CitatiOns
« Chaque Français fut, est ou sera 
gaulliste »
De Gaulle, Conférence de presse, 10 mars 1952

« Puisque tout recommence toujours, 
ce que j’ai fait sera, tôt ou tard, une 
source d’ardeurs nouvelles après que 
j’aurai disparu »
Mémoires de guerre t. 3, p.289

« Je veux dire ce qui arrivera quand de 
Gaulle aura disparu,. Eh bien je vous 
dis ceci, qui peut-être vous expliquera 
dans quelle direction à cet égard nous 
allons marcher : ce qui est à redouter, 
à mon sens, après l’événement dont 
je parle, ce n’est pas le vide politique, 
c’est plutôt le trop-plein !»
Conférence de presse, 15 mai 1962

reMerCieMents

L’Association tient à remercier Madame 
Marie-France Garaud et Monsieur 
Jérôme Grondeux pour leur aimable 
participation à ce Café ; Stéphane, 
patron du Bistrot Saint-Antoine, pour 
son accueil chaleureux.
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Les interVenants

Jérôme Grondeux 

Agrégé, docteur en Histoire, maître de conférences à 
l’université Paris IV Sorbonne et à Sciences Po Paris, 
Jérôme Grondeux enseigne l’histoire des idées poli-
tiques à l’Institut Catholique de Paris. Ses recherches 
portent sur la culture politique française.

Jérôme Grondeux est rédacteur du blog Commentaires 
politiques : http://jeromegrondeux.blogspot.com

Ouvrage récent : 
Socialisme : la fin d’une histoire ? Payot, 2012

Marie-France Garaud 

Présidente de l’Institut international de géopolitique 
depuis 1982, avocate de formation, Marie-France 
Garaud a été, entre autres, Chargée de mission aux      
cabinets du garde des Sceaux et ministre de la Justice 
Jean Foyer (1962-1967), du Premier Ministre Georges 
Pompidou (1967-1968), Conseillère technique au                            
secrétariat général de la présidence de la République 
(1969-1974) sous Georges Pompidou, Conseillère 
(depuis 1999) à la Cour des comptes, Députée fran-
çaise au Parlement européen (1999-2004). 

Ouvrage récent : 
Impostures politiques, Plon, 2010
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DÉFinitiOn

GaULLisMe, subst. masc.

A.) Attitude politique de ceux qui ont été partisans du général de Gaulle à l’époque 
de la Résistance et de la Libération. 
B.) Ensemble des institutions politiques, des idées politiques et sociales préco-
nisées par le général de Gaulle en tant qu’homme politique et président de la 
République. 

Source : http://atilf.atilf.fr

Jacques Chaban-Delmas, le candidat gaulliste à l’élection prési-
dentielle le 3 mai 1974 au Palais des Congres à Paris. avec Jacques 
Chirac. Photo archives AFP

Que de Gaulle ait l’unique ambition, aujourd’hui (le gaullisme dût-il 
en pâtir et même en mourir), d’aider la France une fois de plus à sor-
tir fortifiée et grandie des décombres de son Empire, et de tous les 
Empires, une cervelle de droite (...) est bien incapable de le concevoir 
(MAURIAC, Nouveau Bloc-notes, 1961, p. 346)
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DÉFinitiOn

Qu’est-ce que le gaullisme ? 

Peut-on parler de gaullisme après la démission du général de Gaulle en avril 1969 ? 
Si l’on considère que le gaullisme réside dans la juxtaposition des politiques conduites 
par le général de Gaulle entre 1940 et 1969, la réponse ne peut être que négative. Il 
en va différemment si l’on admet que le gaullisme, loin d’être un phénomène acciden-
tel lié à une personnalité hors du commun, se rattache à une culture politique inscrite 
dans la durée des traditions politiques françaises. Dès lors, on distingue sans peine la 
filiation qui s’établit entre la démocratie plébiscitaire née de l’héritage du bonapartisme, 
la greffe opérée entre cette dernière et le nationalisme dans le dernier quart du XIXe 
siècle qui donne naissance aux ligues de la fin du XIXe et de la fin du XXe, et le gaullisme 
lui-même qui réalise le syncrétisme de ce courant de démocratie directe et d’appel 
au peuple avec les principes républicains. En d’autres termes, le gaullisme apparaît 
comme une des variantes du nationalisme français, non certes le nationalisme d’exclu-
sion et de repli xénophobe, antisémite, organiciste d’un Maurras ou d’un Barrès, mais 
d’un nationalisme de rassemblement autour de cette « certaine idée de la France » dont 
l’attribut essentiel est la grandeur et qui constitut la clé même de la vision de l’histoire 
de Charles de Gaulle.
Ramené à ses axes essentiels, le gaullisme est fondé sur un objectif unique et fonda-
mental, l’exaltation de la nation France dont il appartient aux gouvernants d’assurer 
la grandeur, et, pour y parvenir, sur un moyen privilégié, la création d’un État fort gou-
vernant un peuple rassemblé conduit par un chef de l’État puisant sa légitimité dans le 
suffrage universel et le respect des libertés fondamentales. 
En dehors de ces données permanentes, tout le reste est contingent, aléatoire, adap-
tation aux circonstances et, comme tel, peut être modifié, soumis à révision ou remis 
en perspective en fonction des objectifs. C’est vrai de la politique coloniale (...). Ce l’est 
également de la politique européenne (...). Le même relativisme marque la politique 
économique tour à tour dirigiste, puis libéralisée, l’essentiel étant qu’elle fournisse à 
l’État la solide assise nécessaire au rôle mondial qu’l aspire à jouer, ou encore la poli-
tique sociale.
(...) Du gaullisme ainsi conçu, la postérité est évidente après la mort du général de 
Gaulle. Elle est d’emblée affirmée par Georges Pompidou qui, axant sa campagne élec-
torale de 1969 sur « le changement dans la continuité », place sous la rubrique de la 
«continuité» la poursuite des vues fondamentales du Général.
(...) La mort de Pompidou en avril 1974 a pour effet d’écarter pour longtemps les héri-
tiers du gaullisme de la direction de la Ve République. Élu en 1974, Valéry Giscard 
d’Estaing se réclame du libéralisme et non du gaullisme...

Extrait de l’article de Serge Bernstein « Gaullisme (après de Gaulle) » du Dictionnaire Charles 
de Gaulle, Robert Laffont, Coll. Bouquins, 2006, page 546.
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pOrtraits
Charles De GaULLe (1890-1970)

Né à Lille le 22 novembre 1890, Charles de Gaulle    
choisit la carrière militaire et Saint Cyr. Il est blessé 
à trois reprises et fait prisonnier durant la Première 
Guerre mondiale. En 1921, il épouse Yvonne Vendroux 
avec laquelle il aura 3 enfants (Philippe, Elisabeth et 
Anne). Officier instructeur et d’active de 1919 à 1940, 
il développe, à travers une série d’ouvrages, ses théo-
ries militaires sur la nécessité d’un corps de blindés 
et la création d’une armée de métier. A la tête de ses 
chars, le colonel de Gaulle prend part à la campagne de 

France de mai-juin 1940. Promu général de brigade, il est nommé le 6 juin 1940, 
sous-secrétaire d’Etat à la Guerre et à la Défense nationale dans le gouvernement 
Reynaud.

Alors que le maréchal Pétain demande aux Français de 
«cesser le combat» et négocie avec l’ennemi un armis-
tice, le  général de Gaulle  lance le 18 juin 1940, depuis 
Londres, sur les ondes de la BBC, son célèbre appel. 
Il y exhorte les Français à continuer le combat car «la 
flamme de la résistance française ne doit pas s’éteindre». 
La France libre est née. Le général de Gaulle entend 
maintenir la France dans la guerre aux côtés des Alliés, 
et ce, sur tous les fronts avec les Forces Françaises 
Libres (FFL).  Il parvient progressivement à rallier sous 

son autorité les mouvements de résistance intérieure et à imposer la légitimité de 
la France libre aux Alliés. À la Libération, président du gouvernement provisoire, il 
restaure la République et pose les fondements d’une France nouvelle.

En désaccord avec les partis politiques, le gé-
néral de Gaulle démissionne du gouvernement 
en janvier 1946. Hostile à la IVe République, ce 
«régime des partis», il fonde alors en 1947 un 
rassemblement - le RPF - qui mène un combat 
pour de nouvelles institutions. Malgré le suc-
cès foudroyant des débuts, le Rassemblement 
du Peuple Français décline à partir de 1953. 
Le général de Gaulle entame alors sa «traver-
sée du désert». Retiré à Colombey-les-deux-
églises, il écrit ses Mémoires de guerre. 

De Gaulle en 1940

De Gaulle en 1946



8

Jacques CHaBan-DeLMas (1915-2000)
Inspecteur des finances, général dans la Résistance, 
député de la Gironde dès 1946, maire de Bordeaux dès 
1947, il fit partie du Rassemblement du Peuple Français 
et présida le groupe parlementaire des Républicains 
sociaux. Malgré ses sentiments gaullistes, il fut plu-
sieurs fois ministre de la IVè République. Sous la  Vè, il 
fut président de l’Assemblée nationale de 1958 à 1969, 
de 1978 à 1981, et de 1986 à 1988. Après le départ du 
général de Gaulle, le président Pompidou lui confia la 
charge de Premier ministre, de 1969 à 1972. Il élargit 
la majorité en appelant des personnalités centristes au 
gouvernement, proposa le programme d’une « nouvelle 

société » plus libérale, plus respectueuse de la liberté des individus et des commu-
nautés particulières, et inagura une politique sociale contractuelle avec les syndi-
cats. A la mort de Georges Pompidou, il apparaissait comme le candidat favori de 
la majorité aux élections présidentielles de 1974, mais toutes les prévisions furent 
renversées par la candidature de Valéry Giscard d’Estaing, soutenu par Jacques 
Chirac et de nombreux parlementaires et ministres. Il n’obtint que 15,10% des voix 
au premier tour des élections de 1974 et se retrouva éliminé du second tour. 

Dictionnaire Charles de Gaulle, Robert Laffont, Coll. Bouquins, 2006, page 861,

L’incapacité de la IVe République à résoudre le conflit algérien précipite le retour au 
pouvoir du général de Gaulle à partir de mai 1958. S’imposant comme seul recours 
pour régler le conflit algérien, le général de Gaulle est appelé à la tête du gouver-
nement en mai 1958. Il dote la France d’une nouvelle Constitution, la Ve République 
est née. Il en devient le premier Président en décembre 1958 et est réélu en 1965, 
cette fois au terme d’une élection au suffrage universel direct. 

A la fin des années 60, la jeunesse occidentale se révolte. En mai 1968, à Paris, le 
Quartier latin est le théâtre de durs affrontements, alors que la contestation gagne 
progressivement tous les secteurs d’activité du pays. La France est paralysée. La 
crise de Mai 1968, flambée sociale et culturelle, lui paraît  fournir l’occasion de 
concrétiser sa grande idée de Participation. Il propose, en avril 1969, un référen-
dum sur la régionalisation et la réforme du Sénat. Le «non» l’emporte : le général 
de Gaulle remet alors immédiatement sa démission. Il se retire définitivement de 
la vie politique. Le 9 novembre 1970, Charles de Gaulle s’éteint à Colombey-les-
deux-églises où il est enterré.

(www.charles-de-gaulle.org/pages/l-homme/accueil/biographie.php)

pOrtraits
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pOrtraits
Georges pOMpiDOU (1911-1974)
Né en 1911 dans le Cantal de parents instituteurs, norma-
lien, il est reçu premier à l’agrégation de lettres en 34 et 
devient professeur de lettres classiques. Chargé de mission 
au cabinet du   général de Gaulle en 44, il entre au Conseil 
d’État en 1946. Chef de cabinet du président du RPF en 48, 
il entre dans le groupe Rothschild (52-62), avec un inter-
mède comme directeur de cabinet de De Gaulle, président 
du Conseil (58-59). Après les Accords d’Evian (mai 62), il 
est nommé Premier ministre et le reste jusqu’en juillet 1968. 
Il s’attache à moderniser la France, mais refuse le projet de 
participation. Après avoir fait face à Mai 68, il est remplacé 
par Couve de Murville. Après l’échec du référendum d’avril 

69, il se présente aux élections présidentielles et est élu le 15 juin 69. Sous sa présidence, 
il mène une diplomatie active, notamment en faveur de la construction européenne. 
Gravement malade, il meurt le 2 avril 1974. (www.charles-de-gaulle.org)

Michel DeBrÉ (1912-1996)
Résistant, membre en 1945 du cabinet de Charles de Gaulle 
où il est chargé de l’élaboration de la réforme administra-
tive, Michel Debré est dès le début un adversaire farouche 
des institutions de la IVe République et un partisan résolu de    
l’Algérie française et du retour au pouvoir du général. En 
1958, de Gaulle le nomme d’ailleurs garde des Sceaux et lui 
confie la responsabilité, à la tête d’une équipe de juristes, de 
rédiger un projet de Constitution mariant à la fois les vues 
gaullistes et celles des ministres d’Etat Guy Mollet et Pierre 
Pfimlin. C’est ce projet qui est adopté par référendum à une 
très large majorité le 28 septembre 1958, donnant naissance 

à la Ve République. C’est d’ailleurs pour mettre en pratique ces nouvelles institutions que 
Michel Debré est nommé Premier ministre en janvier 1959. Mais les conceptions des 
deux têtes de l’exécutif sur leurs attributions respectives ne sont pas les mêmes, le chef 
du gouvernement acceptant mal le rôle secondaire dans lequel le président entend le 
cantonner. Son désaccord concernant le règlement de la question algérienne et la pré-
sidentialisation croissante du régime poussent Michel Debré à démissionner le 14 avril 
1962. Il restera cependant fidèle au général et à ce qu’il représentait, au-delà des contin-
gences politiques. S’il connut par la suite d’autres responsabilités gouvernementales, de 
1966 à 1973, il reste pour avoir été un défenseur sans relâche de l’orthodoxie gaulliste. 
(www.charles-de-gaulle.org)
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pOrtraits
Valéry GisCarD d’estainG (1926)
Polytechnicien et énarque, «VGE». passe par l’inspec-
tion des finances puis devient à 28 ans membre du cabinet 
d’Edgar Faure (1954-1955). Il poursuit une carrière politique 
jusqu’à devenir le troisième président de la Vè République 
(1974-1981). En 1974, lors de la campagne présidentielle, 
il se réclama lui-même du libéralisme, et non du gaullisme,  
ce que devait lui reprocher son opposant gaulliste, Jacques 
Chaban Delmas : « Il se passe depuis une quinzaine de jours en 
France un phénomène très important et très grave : Monsieur 
Giscard d’Estaing est en train de ressusciter la droite. Alors elle 
est badigeonnée, elle est ripolinée, elle a l’air d’avoir l’âge de 
son champion alors qu’en réalité elle a l’âge de son ministère. 
Et alors il se passe ceci, c’est qu’elle se dresse en forteresse d’un 

côté ; d’où un antagonisme. Et c’est là qu’est le danger : le général de Gaulle, avec son génie, 
avait absorbé cette droite... enfin, disons qu’il l’avait neutralisée, et voilà que Monsieur Giscard 
d’Estaing la ramène en pull-over. J’ai lu hier l’affrontement entre Monsieur Giscard d’Estaing et 
François Mitterrand ; c’était vraiment l’opposition des classes l’une contre l’autre : eh bien j’ai 
eu peur, et c’est  précisément ce que le gaullisme a su éviter, et c’est ce qu’il faut coûte que coûte 
éviter (...) ».  Jacques Chaban Delmas interrogé par Georges Suffert au cours de la campagne électorale 
à l’occasion des élection présidentielles, 26 avril 1974. - http://www.youtube.com/watch?v=euwf83fB8ek

Jacques CHiraC (1932)
Énarque, Jacques Chirac est issu d’une famille corézienne 
et républicaine. (...). En 1952, il épouse Bernadette Chodron 
de Courcel, nièce de Geoffroy de Courcel, ancien chef de 
cabinet du général de Gaulle à Londres et secrétaire géné-
ral de la présidence de la République à partir de 1959. Audi-
teur à la cour des comptes en 1959, il s’engage dans l’action 
politique. Dès 1962, il est nommé chargé de mission auprès 
du secrétariat général du gouvernement, puis au cabinet du 
Premier ministre. Il y fait la connaissance de G. Pompidou, 
dont il devient l’un des hommes de confiance et qui demeu-
rera son inspirateur. A 35 ans, il est élu député de Corrèze 

et obtient son premier poste ministériel. Après une longue carrière politique, il est élu pré-
sident de la République en 1995. Jacques Chirac est-il «gaulliste» ? (...) L’analyse de ses 
discours à connotation historique montre que l’homme qu’il célèbre est celui du 18 juin, 
de la Résistance et de l’Union nationale. Du de Gaulle politicien d’après 1946, du RPF en 
particulier, presque aucune trace. Du Président de la République, presque aucune men-
tion.  C’est dans son imaginaire politique qu’il faut chercher de Gaulle. 
(Extraits de l’article «Jacques Chirac», in Dictionnaire de Gaulle, Bouquins, 2006, p. 2011)
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Lire
De Gaulle, de Jean Lacouture

« Après huit cents livres sur de Gaulle, voici le premier » écrivait Pierre Nora, à 
la sortie voici plus de vingt ans de l’exceptionnelle biographie de Jean Lacouture.         
A l’occasion du soixante-dixième anniversaire de l’appel du 18 juin et du quaran-
tième anniversaire de la mort du général de Gaulle, ce coffret prestigieux rassemble 
les trois tomes de l’œuvre monumentale de Lacouture (Le Rebelle, Le Politique et 
Le Souverain). Accompagnés d’un album de 32 pages regroupant une soixantaine 
de photos, légendées par Jean Lacouture, qui retracent le parcours du général de 
Gaulle. (Présentation de l’éditeur)

Tome 1
Le rebelle
1890-1944

Le Seuil, 869 p., 2010

Tome 2
Le politique
1944-1959

Le Seuil, 723 p., 2010

Tome 3
Le souverain
1959-1970

Le Seuil, 865 p., 2010
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Lire
Le gaullisme après de Gaulle, de Andrew Knapp

Réalisée par un chercheur britannique, cette étude de qua-
rante ans de la vie du gaullisme montre comment la fidélité au 
général se transforme en sensibilité politique et se restructure, 
pour aboutir, après quelques avatars, au RPR. La formation 
créée par Jacques Chirac est moins un rassemblement qu’un 
parti, avec ses réseaux de correspondants, de notables, de 
cadres. Les vieux barons ont été éliminés et la nouvelle vague 
s’appuie sur des jeunes managers ou des hommes d’influence 
liés par la confiance dans le chef. Pour les élections, le RPR 
a reconstitué une mécanique de campagne qui dispose, au       
niveau local, d’un poids presque équivalant à ce que fut ce-
lui du PC dans les années 50 ou des socialistes après 1981. 

Contrôlant le pouvoir politique et nombre de municipalités, il bénéficie du soutien 
financier des grands banquiers et industriels. Sans compter la maîtrise de places 
fortes, telle la mairie de Paris, rampe de lancement efficace pour des hommes 
comme Alain Juppé ou Jacques Toubon. (Philippe Bausch, L’Expansion)
Le Seuil, 896 p., 1998, ISBN-13: 978-2020231671

Dictionnaire Charles de Gaulle. Sous la direction de Claire 
Andrieu, Philippe Braud, Guillaume Piketty

Ce Dictionnaire de Gaulle est une entreprise unique par son 
ambition (plus de 1000 entrées), son caractère encyclopé-
dique, et libre de tout tabou. Trois cents spécialistes de l’his-
toire, du droit et de la littérature présentent ici, pour la première 
fois, toutes les facettes d’un homme parmi les plus importants 
de notre histoire. Si le héros de la France libre est devenu 
un personnage inépuisable, c’est sans doute parce qu’il eut 
l’audace d’écrire sa vie sur l’étoffe des songes, de la littérature 
et de la guerre, autant d’abîmes tournés vers l’inconnu. C’est 
en rêvant que de Gaulle est entré en relation avec les Français 
pour les mener vers les plus hautes marches d’eux-mêmes. 

Sa poésie n’était pas seulement un langage. C’était aussi une attitude : silence, 
chagrins cachés, gloire des royaumes intérieurs, tourments d’orgueil et de solitude. 
De Gaulle fut aussi l’homme de pouvoir que l’on sait. Toutes ces vies parallèles, la 
formation et l’action du Général sont ici évoquées : ses débuts, son entrée dans la 
Seconde Guerre mondiale, le départ pour Londres, la Libération, l’exil à Colombey, 
la Ve République, ses relations avec ses contemporains, etc. Ce Dictionnaire est 
un outil indispensable pour tous ceux qui s’intéressent à de Gaulle. On y entend 
aussi le Général parler des Beatles, de sa famille ou du prix Goncourt de 1957, et 
c’est un autre visage du grand homme qui apparaît, terriblement humain. Daniel 
Rondeau.
Robert Laffont , Coll. Bouquins, 1265 p., oct. 2006, ISBN-13: 978-2221102800



13

Lire
Jacques Chirac et le Gaullisme, de Annie Collovald

Comment Jacques Chirac est-il devenu l’héritier politique du 
gaullisme ? L’entreprise fait encore débat. De ce problème de 
légitimité, cet ouvrage s’attache à révéler les ressorts collec-
tifs. Ce livre est une biographie politique : il s’attache à suivre 
pas à pas le déroulement d’une vie politique bien plus impré-
visible que ne le laisse deviner la trajectoire accomplie. Une 
autre histoire du gaullisme et de la Ve République se révèle, 
toute entière hantée par le charisme d’un de Gaulle idéalisé.
Éd. Belin, Coll. Socio-histoires, 480 p., oct. 2010, ISBN-13: 978-
2701157047

De Gaulle, l’homme de 2012 ? : Pour un nouveau gaullisme 
social et solidaire, de Marc Fraysse, Alain Malraux, Laurent 
De Gaulle

Et si l’action et la pensée du général de Gaulle devenaient 
la clé de la prochaine élection présidentielle en 2012 ? Telle 
est la conviction de Marc Fraysse, ancien député du Rhône et 
ancien délégué national du RPR, pour qui le fondateur de la 
Ve République est plus que jamais d’actualité. Marc Fraysse 
démontre la modernité de la démarche gaullienne à travers 
quatre grands thèmes - l’Europe, l’écologie, la nouvelle société 
et l’identité nationale -, illustrés par un dialogue avec des per-
sonnalités politiques nationales, gaullistes ou non gaullistes, 

et un jeune professeur François Grossetête, député européen, Serge Lepeltier, 
ancien ministre de l’Ecologie et du Développement durable, Dominique Paillé, l’un 
des conseillers du président de la République, et Yannick Jaffré, jeune professeur 
agrégé et ancien chevénementiste. Sur un ton très libre et souvent provocateur 
qui ne manquera pas de bousculer nombre d’idées reçues, Marc Fraysse rappelle 
à l’ordre l’actuel pouvoir au regard d’une nécessaire fidélité à un idéal gaulliste 
auquel beaucoup se réfèrent mais que peu respectent.
Marc Fraysse est le président fondateur de l’association France unie qui réunit 
ceux qui se reconnaissent dans les valeurs du gaullisme social et solidaire héritées 
non seulement du général de Gaulle, mais aussi de Jacques Chaban-Delmas.
Le Cherche Midi, 289 p., mars 2010, ISBN-13: 978-2749116648
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ÉCOUter

De Gaulle, le gaullisme, la droite 

sur Canal Académie

Les trois droites de René Rémond, de l’Académie française, et leur 
pertinence aujourd’hui

Entretien avec l’historien Michel Winock par Damien Le Guay

En 1954, un jeune historien, René Rémond, 35 ans, publie un livre qui 
fait évènement et deviendra un classique : La droite en France. Ce livre 
(influencé par Albert Thibaudet) sera réédité en 1963 et en 1968 pour 
devenir, dans une refonte, en 1982 : Les droites en France. Damien 
Le Guay a invité Michel Winock, historien de l’histoire contemporaine 
de la France et de ses courants intellectuels, professeur émérite à 
Sciences-po Paris, et auteur de La droite, hier et aujourd’hui (tempus, 
2012) afin de nous dire en quoi le livre de René Rémond fit date, s’il 
reste pertinent et pourquoi, selon lui, il est possible d’ajouter une qua-
trième droite – qu’il nomme « droite national-populiste ».
www.canalacademie.com/ida8599-Les-trois-droites-de-Rene-Remond-de-l-Academie-
francaise-et-leur-pertinence-aujourd-hui.html?var_recherche=gaullisme

Pierre Nora : Le mythe gaullien, du phénomène historique à l’icône 
planétaire

L’historien, de l’Académie française, analyse l’évolution de l’image du 
Général de Gaulle.

L’historien Pierre Nora, de l’Académie Française, connu pour ses tra-
vaux sur le sentiment national et sa composante mémorielle, évoque 
l’image de Charles de Gaulle et son évolution depuis le 9 novembre 
1970, jour de la mort du Général. Cette image changeante a pris appui 
sur les contextes politiques du moment et sur les figures et les sym-
boles existants dans notre imaginaire national.
www.canalacademie.com/ida6312-Pierre-Nora-Le-mythe-gaullien-du-phenomene-histo-
rique-a-l-icone-planetaire.html?var_recherche=gaulliste
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VOir
Charles de Gaulles - paroles publiques

Véritable bibliothèque de vidéos et de sons à vocation 
pédagogique, Charles de Gaulle – Paroles publiques, 
offre, à tous les internautes curieux, 200 documents 
d’une cinquantaine d’heures. 
Cette offre VOD intéresse les étudiants, les cher-
cheurs, mais aussi chaque citoyen soucieux de mieux 
comprendre l’histoire de notre temps. 
Chaque archive est accompagnée de sa transcription 
intégrale synchronisée, de sa notice de description et 
d’indexation et de son contexte historique rédigé par 
des historiens de référence.

www.charles-de-gaulle.org/pages/archives-ina.php

Michel Debré, le dernier des gaullistes 

C’est un curieux destin que celui de Michel Debré, du 
fait de sa fidélité inébranlable au Général de Gaulle, 
il parvint à occuper les postes les plus importants de 
la République, a été pendant près de 40 ans l’un des 
acteurs essentiels de la vie politique française. Pour-
tant il reste largement méconnu.

www.vodeo.tv/documentaire/michel-debre-le-dernier-des-gaullistes

26 avril 1974, Jacques Chaban Delmas interrogé 
par Georges suffert au cours de la campagne 
présidentielle : 

« Il se passe depuis une quinzaine de jours en France un 
phénomène très important et très grave : Monsieur Gis-
card d’Estaing est en train de ressusciter la droite... »

www.youtube.com/watch?v=euwf83fB8ek
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COMptes renDUs Des CaFÉs HistOire

retrouvez les comptes rendus des Cafés sur le site Histoire pour tous : 

Charles Vii et Jeanne d’arc, avec Philippe Contamine : 
www.histoire-pour-tous.fr/livres/192-auteurs/3992-rencontre-avec-philippe-conta-
mine-historien.html

Henri iV, avec Jean-Pierre Babelon : 
www.histoire-pour-tous.fr/livres/192-auteurs/4056-rencontre-avec-j-p-babelon-
henri-iv-et-les-femmes.html

La conquête du pouvoir par napoléon iii, avec Jérôme Grondeux
www.histoire-pour-tous.fr/livres/192-entretiens-avec-les-historiens/4140-ren-
contre-avec-j-grondeux-la-conquete-du-pouvoir-par-napoleon-iii.html

François Mitterrand, avec Alain Bergounioux
www.histoire-pour-tous.fr/livres/192-auteurs/4130-rencontre-avec-a-bergou-
gnioux-mitterrand-a-la-conquete-du-pouvoir.html

prOCHains CaFÉs

novembre 2012 La Chine de Ci Xi

Décembre 2012 Aztèques, Mayas et... fin du monde

Mardi 23 octobre 2012, 20h

Boudicca, reine en Bretagne et femme celte

Avec Yann Le Bohec, professeur des universités en 
Histoire romaine, spécialiste de l’Afrique romaine, 
de la Gaule romaine et de l’armée romaine.


